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Extraits de son journal
 

 : 

 « O JESUS, je suis seule, je suis faible ; ici-bas tout 
n’est que tristesse. Ne me quittez pas, ne permettez pas 
que je me laisse décourager ni par les souffrances 
physiques ni par les souffrances morales, que je reste 
heureuse tout le jour, toute ma vie, puisque je vis pour 
vous et que vous êtes en moi. Donnez-moi votre regard 
pour voir toutes choses, votre grand cœur pour 
pardonner ! Donnez-moi compassion des imparfaits ;   
vous êtes mort pour eux, comme pour nous tous, vous les aimez ; donnez-moi de les 
aimer comme vous, par amour de vous. » 
 
 « O JESUS, faites que je vive si unie à vous que je ne puisse rien donner de moi, 
sans vous donner vous-même ! Quelqu’un a dit : ‘Ce que nous produisons au dehors 
est, que nous le voulions ou non, le reflet de ce que nous portons en nous’. Je vous 
porte en moi, que je sache vous donner à tous ! » 

 
 « Le Bon Dieu est Celui que j’aime, que j’aime passionnément, je ne songe 
qu’à la joie et à la gloire de mon Dieu. Que m’importe que la vie soit dure. Quand 
JESUS est venu sur la terre, n’a-t-il pas peiné, n’a-t-il pas souffert ? Je veux marcher à 
sa suite, je veux mettre mes  pas dans ses pas. Si j’ai à voyager avec mon ami et qu’il 
monte en troisième, je ne le quitte pas pour aller en première. JESUS a choisi 
l’humilité, la pauvreté, la souffrance ; je choisis comme Lui. » 
 
 « O vous dont rien n’arrête le regard, vous mon JESUS, qui lisez au fond des 
cœurs, vous le voyez, je suis crucifiée avec vous ! 
 Vous dites, ô JESUS, que votre amour pour nous est plus grand que celui de la 
mère pour son enfant. Mon cœur de mère a tant souffert depuis hier, qu’il me 
semble que je comprends mieux l’amour que vous avez pour nous. Toutes les âmes 
créées sont vôtres. Combien devez-vous souffrir à la pensée de tous ceux qui vous 
oublient ou qui seulement vous ignorent ? Les larmes que je verse, vous les versez  et 
combien plus abondantes ! Je vous offre le déchirement de mon cœur pour la 
conversion des pécheurs. » 
 
 « Nous sommes de pauvres êtres toujours en souffrance. Mon Dieu, lorsque 
vous étiez au sommet du Calvaire, vous êtes tombé une troisième fois, c’est peut-
être pour nous enseigner que quelle que soit notre vie chrétienne, il faut toujours 
veiller et prier. Vous vous êtes relevé aussitôt, JESUS, et vous avez repris votre 
marche, pour nous montrer que nous aussi, nous devons toujours aller de l’avant. » 
 
 « Mon Dieu, permettez que je sache utiliser ce temps de maladie pour votre gloire 
et pour votre joie, permettez que je sache à chaque instant me mettre en contact avec 
vous par la foi et par l’amour. O Christ toujours vivant, qu’en vous touchant j’imprime 
toujours plus en moi vos traits divins, afin que Dieu le Père repose avec joie son regard sur 
moi et que je puisse attirer toujours davantage les âmes vers vous. » 
 
 « Il y a une autre vertu que je veux m’efforcer de mieux pratiquer : c’est la 
vertu de discrétion. Il m’est arrivé d’y manquer. 



 Seigneur, ayez pitié de moi. ‘Méfiez-vous de moi, mettez une garde à ma 
langue’. Aidez-moi à savoir me taire. Pendant votre passion, alors que vous étiez 
accusé, jugé, maltraité, je lis : ‘JESUS se taisait’. Silence héroïque. Donnez-moi, ô mon 
Dieu, la grâce de savoir le pratiquer. »  

 


